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Enceinte.
Elle secoua la tête, le regard fixé sur le test. Ce n’était pas possible. Elle avait dû mal interpréter le résultat.
Faites que j’aie mal interprété le résultat.
La journée de Paisley Campbell avait mal commencé. Un peu plus tôt, son frère l’avait appelée pour lui dire que leur vieux chien, Pasha, était très mal en point. Après ça, elle avait été contactée par l’un de ses clients, qui était persuadé que le public le comprendrait s’il donnait une interview pour protester contre le traitement « injuste » dont il avait fait l’objet après avoir appelé la police en vue de signaler un SDF qui fouillait ses poubelles. Et à présent, ce test. Le cinquième positif en cinq jours.
Les trois principaux domaines de sa vie, d’ordinaire si méticuleusement organisée, étaient complètement bouleversés. Mais pour l’heure, la bombe que représentait sa grossesse était son principal souci.
Comment cela avait-il pu arriver ?
Elle n’était pas une femme rigide qui suivait scrupuleusement les règles, mais on ne pouvait pas la qualifier d’impulsive pour autant. Il lui aurait été tellement facile de tout mettre sur le dos de Jack et de ses grands yeux bruns si sexy, qui lui faisaient tout oublier. Mais elle ne pouvait pas s’exonérer de ses responsabilités.
Il fallait qu’elle lui parle de la grossesse. Cinq tests positifs. Elle ne pouvait plus différer ce moment. Par ailleurs, il lui avait envoyé un message un peu plus tôt dans la journée pour lui dire de mettre sa plus belle robe et de le retrouver dans l’un des plus luxueux restaurants de Chicago. Il avait de grandes nouvelles à lui annoncer.
Lesquelles ? Elle se le demandait bien. Peut-être avait-il fini par trouver un véritable emploi ? Elle ne le jugeait pas, non. Mais cela faisait six semaines qu’il travaillait dans une salle de sport du quartier, et honnêtement, cet emploi de coach sportif n’avait pas l’air très lucratif. Mais était-il coach sportif ? Tout bien considéré, elle n’avait aucune idée de ce qu’il faisait là-bas.
La seule chose qu’elle savait, c’est qu’il ne ramenait pas beaucoup d’argent à la maison. Il vivait chez elle depuis leur deuxième rendez-vous. Et s’il faisait la cuisine et payait les courses, il ne contribuait pas aux dépenses du foyer, sauf en glissant de temps à autre quelques billets de cent dollars dans son portefeuille. Elle trouvait cela étrange, mais cela ne la gênait pas.
Ce n’était pas son compte en banque qui avait attiré son regard ; c’étaient ses fesses, dans le jean bien ajusté qu’il portait le jour où ils s’étaient rencontrés. De plus, elle avait les moyens de maintenir son style de vie, même si elle avait très envie de continuer de développer IDG Brand Imaging, l’entreprise que ses amies et elle avaient fondée. IDG faisait figure de leader dans le Midwest, mais Paisley visait à présent une réputation nationale.
Après avoir appliqué son rouge à lèvres, elle vérifia sa coiffure. Elle avait noué ses cheveux en un chignon bas, en veillant à laisser quelques mèches danser autour de son visage. La robe qu’elle avait choisie, en velours ivoire, était couverte d’un voile de tulle brodé. Le tissu moulait les courbes de son corps, et au moment où elle se tourna sur le côté pour mieux se regarder dans le miroir, il lui vint à l’esprit qu’elle ne pourrait bientôt plus porter cette tenue.
Le bébé.
Jusqu’ici, elle s’était bien débrouillée pour ne pas avoir à affronter la réalité de sa grossesse. Elle observa de nouveau son reflet dans le miroir. Elle avait toujours voulu avoir une famille…  un jour. Mais pour l’heure, ce petit être qui grandissait en elle ne lui semblait pas réel. Elle ne réaliserait sans doute pas tant qu’elle ne l’aurait pas annoncé à Jack. Et honnêtement, elle n’avait aucune idée de la façon dont il allait réagir.
Peur. Elle avait peur. Or, cela faisait bien longtemps qu’elle ne s’était pas laissée aller à éprouver ce sentiment. D’ordinaire, elle était très douée pour voir le bon côté des choses. Mais cette nouvelle…  c’était trop. Elle avait envie d’envoyer un message à Olive et Delaney ; dans un moment comme celui-ci, elle avait besoin de ses meilleures amies.
Mais c’était le bébé de Jack, et en qualité de père, il lui semblait qu’il méritait d’être le premier informé. De plus, ils devaient sortir ensemble ce soir-là. Elle espérait…  À chaque fois qu’elle essayait de se représenter la scène, il semblait ivre de joie à l’annonce de la nouvelle. Mais elle ne comptait pas le nombre de fois où la vie n’avait pas été à la hauteur de ses espérances.
— Arrête ! se dit-elle à elle-même.
Il fallait qu’elle cesse de réfléchir. Cela ne la menait à rien.
Elle mit son manteau en velours rouge, parce que c’était décembre et parce qu’elle aimait avoir une allure festive durant la période de Noël. Après avoir pris une profonde inspiration pour se donner du courage, elle sortit. La Rolls-Royce de Delaney l’attendait au coin de la rue.
— Bonsoir, mademoiselle Campbell. Je suis à votre service ce soir, lui dit Lyle en descendant de la voiture.
— Savez-vous où nous allons ?
— Oui, mademoiselle. Vous n’avez qu’à vous asseoir et à vous détendre.
Il lui ouvrit la portière. Il y avait sur la banquette un cadeau enveloppé dans du papier doré, ainsi qu’une enveloppe à son nom.
Aussitôt qu’elle se fut installée, elle ouvrit l’enveloppe, qui, incontestablement, venait de Jack. Elle aurait reconnu son écriture nerveuse et inclinée n’importe où.
Paisley,
Ce soir, j’aimerais que tu oublies le monde réel et que tu me laisses t’emporter loin de là. Vois cette soirée comme ma façon de te remercier pour ces six derniers mois.
Jack


Son cœur battait à présent à tout rompre dans sa poitrine. Qu’avait-il voulu dire ? Qu’il souhaitait que leur relation se prolonge au-delà de ces six mois ou qu’il envisageait de lui faire ses adieux ?
   
   
Paisley descendit de la Rolls, et comme à chaque fois qu’il la voyait apparaître, Sean retint son souffle. Avec ses magnifiques yeux bleu-gris et son visage en forme de cœur, elle était toujours magnifique.
Mais ce soir-là, elle était tout simplement merveilleuse.
Sa robe était exceptionnelle. Longue et brodée de tourbillons de constellations évoquant La Nuit étoilée de Van Gogh, elle moulait ses bras fins et sa poitrine galbée, mettant en valeur la finesse de sa taille. Comme à son habitude, elle avait choisi des accessoires parfaitement assortis à sa tenue : bottes crème à talons hauts et sac à main Chanel vintage.
Elle l’observait, à présent, et paraissait presque…  nerveuse. Comme si, malgré la casquette en tweed dont il avait pris soin de se coiffer, elle avait deviné qu’il avait changé la couleur de ses cheveux. Comme si elle avait deviné qui il était vraiment.
Non, c’était impossible.
De toute façon, ce soir-là, il allait lui dire la vérité. Mais il ne voulait pas le faire dans son appartement, qu’il partageait avec elle depuis six mois. Il voulait un cadre grandiose qui lui permette de voir tous les aspects de sa personnalité qu’il lui avait cachés.
Il avait donc sorti le grand jeu. Réservé tout le restaurant, teint ses cheveux pour retrouver son brun sombre naturel et rasé la barbe qu’il portait depuis leur première rencontre. Et pour la tenue ? Il avait opté pour un costume de son couturier préféré, Hugo Boss, pour qui il avait récemment fait une campagne publicitaire. Par un curieux coup du sort, il avait d’ailleurs vu sa photo sur une affiche en se rendant au restaurant.
Elle lui sourit, et il en fit autant en s’émerveillant encore une fois de sa beauté. Elle portait le manchon en fausse fourrure qu’il lui avait offert, et son long manteau rouge était plié sur l’un de ses bras.
Quand elle finit par remarquer la calèche qui se trouvait à côté de lui, elle hocha la tête d’un air entendu.
— Je comprends mieux maintenant, dit-elle en avançant vers lui.
Des petits flocons de neige étaient restés accrochés à ses cheveux. Il les essuya du bout de ses doigts avant de lui prendre le manteau pour le draper autour de ses épaules.
— Tu penses qu’il fait trop froid pour ça ? lui demanda-t-il en lui indiquant la calèche.
— Absolument pas. J’adore. Tu es très beau sans ta barbe. Tu me fais penser à quelqu’un…  Comment se fait-il que je n’aie jamais remarqué que tu avais une si belle ligne de menton ?
— Parce que, en général, ce sont d’autres parties de mon corps que tu regardes, lui répondit-il en lui faisant un clin d’œil.
— Ce n’est pas ma faute. Tu as de très jolies fesses.
Tout en riant, il l’aida à monter dans la calèche, et aussitôt qu’il l’eut rejointe, il étendit sur ses jambes l’épaisse couverture de laine. Le cocher leur remit un thermos de chocolat chaud. Après quoi il se retourna et fit avancer les chevaux.
Tout en inspirant profondément, Sean glissa son bras autour des frêles épaules de Paisley. S’il continuait d’être Jack, rien ne changerait. Il n’aurait pas à stresser, il continuerait simplement de jouer son rôle.
Mais pour combien de temps ?
Il ne pouvait pas lui mentir éternellement. Il était attendu à Los Angeles à la fin de la semaine pour commencer la promotion. Il fallait qu’il le lui dise. Il n’avait plus d’excuses.
Ce soir-là, il allait être le jeune premier qu’il avait incarné une fois ou deux. Lui donner le sentiment qu’elle était le centre de son univers et qu’il ne lui avait pas menti pour lui faire du mal, mais, au contraire, pour la protéger.
Nerveusement, il se passa une main sur la nuque. Comment sa petite amie si pragmatique et si franche allait-elle réagir à son aveu ? Il aurait dû le lui dire plus tôt.
Par exemple deux semaines auparavant, quand elle lui avait proposé de passer Noël avec elle. À la lueur chaude de sa cheminée électrique, il la tenait entre ses bras et il s’était rarement senti aussi heureux.
Il avait failli lui révéler la vérité à ce moment-là. Mais il ne l’avait pas fait. Tant que les tournages n’étaient pas terminés, il n’aimait pas parler de ses personnages. Dommage. Le rôle qu’il jouait dans ce film était très proche de son avatar de Chicago, Jack. Il lui aurait été facile d’argumenter sur le flou des frontières entre fiction et réalité. Trop tard de toute façon. Il ne lui restait plus qu’à espérer qu’elle le comprendrait et qu’elle accepterait de le revoir.
— Ta lettre était assez énigmatique, finit-elle par dire, coupant court à ses pensées.
— Ah oui ? Je pensais qu’elle était plutôt romantique.
— Je le comprends, maintenant. Mais sur le moment, j’ai cru que tu voulais me remercier pour cette petite aventure avant de partir.
À ces mots, il ne put s’empêcher de grimacer. Avait-il laissé cette impression délibérément ? Parce qu’il savait que, une fois qu’il lui aurait dit qui il était, plus rien ne serait jamais pareil ? Elle comprenait la célébrité et l’image publique mieux que quiconque. Mais cela ne voulait pas dire pour autant qu’elle allait accepter facilement qu’il lui ait caché la vérité si longtemps.
— Non, j’avais envie d’une soirée romantique. Parce que j’ai une grande nouvelle à t’annoncer.
— Il se trouve justement que moi aussi.
Cette affirmation le surprit. Il s’était tellement concentré sur la révélation qu’il avait à faire qu’il ne lui avait pas prêté autant d’attention qu’elle l’aurait mérité. Certes, il savait que ce qu’il y avait entre eux n’était pas de l’amour ; il n’avait tout simplement pas ça en lui. Au fil du temps, il était devenu très doué pour jouer les amoureux, mais la vérité, c’est qu’il était certain de ne l’avoir lui-même jamais été. Cependant, elle lui plaisait. Et il avait envie de continuer de la voir une fois qu’il aurait repris sa vie à Los Angeles.
— Honneur aux dames, dit-il.
Il lui semblait que c’était l’approche la plus courtoise à adopter. Par ailleurs, elle était courageuse, les prises d’initiatives ne lui faisaient pas peur. Elle avait travaillé plus dur que jamais au cours des semaines passées pour essayer de décrocher des contrats au-delà des frontières du Midwest. Il avait bien souvent eu l’occasion de l’écouter parler de ses projets lors de leurs conversations sur l’oreiller. Et il était ravi qu’elle partage ses rêves avec lui.
Elle était tellement différente des femmes qu’il avait connues à Los Angeles et qui essayaient toutes de le convaincre de les aider. Paisley, elle, n’avait besoin ni de passe-droits ni de coups de pouce.
— Non. Je préfère que tu parles en premier, finit-elle par dire en sortant l’une de ses mains de son manchon pour la poser sur la sienne.
Son regard était plein d’honnêteté, mais empreint d’une certaine vulnérabilité.
Il essaya de se convaincre qu’il n’avait pas à se sentir coupable. Ce qui ne fut d’aucune utilité. Par ailleurs, il la trouvait ce soir-là légèrement différente, comme éteinte. Avait-elle appris qui il était réellement ? Si c’était le cas, cela rendrait les choses plus faciles.
— La nouvelle que tu as à m’annoncer me concerne-t-elle ? lui demanda-t-il.
Si elle lui répondait oui, il n’aurait qu’à se lancer dans son discours tout prêt sur la politique de confidentialité des studios.
— Oui, murmura-t-elle. Mais je ne sais pas trop comment me lancer. J’ai besoin de quelques minutes pour rassembler mes esprits.
— Viens, dit-il en l’attirant pour l’embrasser.
Son intention était de la réconforter, mais comme à chaque fois qu’il la sentait contre lui, la passion prit le dessus. Cependant, s’il lui était si difficile de résister à la tentation de sa bouche pulpeuse, c’était en partie parce qu’il avait peur de ne plus jamais pouvoir l’embrasser. Oui, comme il redoutait sa réaction, il avait envie d’elle, encore plus.
Passant ses bras autour de ses épaules, elle lui rendit son baiser en inclinant la tête sur le côté pour l’approfondir.
Il avait envie d’elle, tellement envie.
— J’espère que ça t’a un peu aidée à apaiser ta nervosité, finit-il par dire.
Au lieu de lui répondre, elle détourna son regard du sien.
Une réaction qu’il jugea inquiétante. Qu’avait-elle à lui dire qui pouvait la rendre si anxieuse ? En attendant d’avoir la réponse à cette question, il allait devoir lui parler de ce qu’il avait lui-même à annoncer.
— Euh…  ça ne va pas être facile pour moi non plus… 
— Tu m’as dit que tu ne voulais pas partir, l’interrompit-elle en le regardant à nouveau dans les yeux.
— C’est exact.
— Alors, qu’as-tu à me dire ?
— Je ne suis pas celui que tu penses. Ou plutôt si, mais je ne suis pas que ça.
Son talent était reconnu de tous. Mais jamais il n’aurait remporté un Oscar avec un texte aussi ridicule. Dommage qu’il n’ait pas pensé à contacter l’un de ses amis scénaristes pour qu’il lui écrive cette scène.
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils.
— Je n’ai pas été tout à fait honnête avec toi concernant ma profession.
Prenant un air légèrement sévère, elle se mit à le dévisager.
— C’est bien ce que je me disais…  Je ne sais pas vraiment ce que tu y fais, mais cette salle de sport où je te dépose régulièrement n’a pas l’air de te rapporter beaucoup d’argent.
Elle s’interrompit et ouvrit de grands yeux.
— Attends, ne me dis pas que tu fais quelque chose d’illégal.
— Non ! Écoute, c’est difficile à expliquer… , commença-t-il.
Le cocher venait de faire demi-tour pour les ramener au restaurant. Du coin de l’œil, Sean cru voir quelque chose s’agiter derrière des buissons, mais il ne voulut pas se laisser distraire de Paisley, qui semblait à présent attendre impatiemment ses explications.
— Contrairement à ce que je t’ai dit, je ne suis pas Jack Nelson. Je suis… 
— Sean O’Neill, là ! hurla brusquement quelqu’un, dans la rue.
L’air décontenancé, elle se mit à jeter des coups d’œil autour d’elle, comme pour chercher du regard Sean O’Neill. Elle finit par se retourner vers lui. Elle le dévisagea et il vit dans ses yeux le moment où elle comprit.
— Si vous vous cachez à Chicago, c’est parce que votre ex vient de se remarier avec le milliardaire Ainsley Hartman ? beugla un paparazzi.
Des flashs s’étaient mis à crépiter autour d’eux. Sans se donner la peine de répondre, il prit le plaid qui se trouvait sur leurs genoux pour en couvrir leurs deux têtes. Et une fois cachés dans ce cocon d’intimité, il se tourna vers elle.
— Ex-femme ? lâcha-t-elle d’un air médusé.
Tout en le fusillant du regard, elle lui retira la casquette qui lui couvrait les cheveux.
— Sean O’Neill !
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Trois play-boys font appel a une entreprise
pour améliorer leur image et vont y trouver ['amour...

KATHERINE GARBERA
Trompeuses apparences

Paisley s'attendait a tout sauf a ce que lui annonce son amant
depuis six mois : il n’est pas Jack Nelson, coach sportif, mais
Sean O'Neill, le célébre acteur. Elle est profondément décue et
souhaite couper les ponts avec lui, mais c’est impossible car Sean
lui propose d'assurer la promotion de son nouveau film, ce qu'elle
ne peut refuser. Alors qu'elle le cétoie tous les jours, elle sait
qu’elle devra lui révéler son propre secret : elle porte son enfant...

ALLISON LEIGH
Mariés pour Noél

Le monde de Ryder est bouleversé depuis qu'il a obtenu la garde
de Layla, le bébé que son ex-femme a abandonné. Heureusement
Greer, |'avocate chargée de son dossier, est trés attachée a la
fillette et préte a lui apporter son soutien. Il pense alors a un plan
parfait : se marier avec elle afin d'offrir une mére a sa fille. Mais il
n'avait pas prévu d'éprouver des sentiments pour Greer, ce qui
le pousse a espérer davantage de cette union...
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